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Méthode traditionnelle de l'apprêt des Cuirs et peaux dans la province de Languedoc et da ns
le Royaume de France.

Le Tom e 2 ( pièces justificatives ) , reproduit dans leur intégralité neuf pièces d'archives qui
traitent de la question : Rapports de l'autorité provinciale adressés à Versailles, Lettre s patentes du
roi ...etc , datés du 18ème siècle . Ces documents n'ont pas heu de figurer dans le Livre-Catalogue
présent ; ils y feraient double emploi ; les plus curieux des visiteurs de l'exposition " Le Travail
du Cuir " , professionnels ou érudits, s'y rapporteront s' ils en trouvent l'intérêt .

Le Tome 1 se content e de publier la synthèse de deux d'entr 'eux :
- Le premier, intitulé « Mémoire concernant l' apprêt des cuirs en Languedoc adressé par M. De
Bemage Saint-Maurice, intendant, au ministre", date du 11 mai 1735 .
- Le deuxième traite également de la tanner ie des cuirs ; il s' applique à tout le royaume ; il n'est pas
signé et ne porte pas de date ; il peut avoir été réd igé vers 1760 . Il s' applique à décrire les
techniques utilisées dans le Nord-Est, Sedan, la Champagne, la Brie et Paris .

Avant d'en par ler, nous commencerons par donner quelques définitions fondamentales
concernant le métier, certes connues par les spécialistes, mais dont le sens échappe aux néophytes .
Tanne r .Préparer les peaux avec du tan pour les rendre imputrescibles et en faire du cuir . Les
peaux salées arrivant dans les fabriques sont trempées, foulées, épilées, écharnées, mises à gonfler
dans des bains de jusée ( liquide acide obtenu en lessivant à l' eau du tan déjà épui sé et utilisé pour
le gonflement des peaux) ; enfin, elles sont couchées en fosse et recouvertes de tan .
Le tan neur se sert de piles pour nettoyer à grande eau les peaux salées, de cuves à pelain ( contenant
de la cha ux plus ou moins active ) et de fosses à tan .
Co rroyer . Ensemble des opérations que l'on fait subir aux cuirs après le tannage, pour les rendre
utilisables par les industries de transformation : échantî llonage, défonçage, foulage, drayage,
paumelage, butage, éti rage, d érayage, graissage . Pour ces différents travaux , le corroyeur dispose
des out ils suivants : bigorne, buto ir, couteau à revers, couteau demi-rond, drayoire, lunette,
paumelle, paroir . Le " degras .. , matière grasse extraite des peaux chamoi sées, mêlée aux débris de
peau , entre dans la finition de l'apprêt des cuirs ( Cuirs de semelles : boeuf, mulet, cheval .
Empeignes de souliers : vache, veau ) .
Mégisser . Préparer les cuirs blancs destinés à la ganterie et à la pelleterie ( chevreau, mouton,
agneau ) .
( Définitions tirées du Dictionnaire alphabétique et analogique de la Langue Française. Le Robert)
Ces explications préliminaires données, nous pouvons maintenant rendre compte du contenu des
deux Mémoires du 18ème siècle .
- Le Mémoire de M. De Bemage expose la situation de l'industrie des Cuirs et Peaux dans la
province de Languedoc dont il a la charge .
En 1735, trois villes du diocèse , Montpellier, Ganges et Aniane, se servent des mêm es ingrédients
et prat iquent la même méthode que les tanneurs de Pézenas , au diocèse d'Agde . L'usage courant à
Pézenas pour préparer les cuirs propres à faire des semelles, débute par le travail de Rivière qui
les nettoie . Ensuite on les met dans les pelains avec de la chaux éteinte ( 30 à 35 livres pour
chaque cuir = 14 à 17 kg ) ; on les y laisse 3 mois ; on ôte les poils ; on les replonge dans le pelain
où ils restent 3 mois supplémenta ires ; on leur donne 3 ou 4 façons avec le couteau, après quoi on
les étend tout mouill és dans les fosses à tan où ils demeurent 6 mois ; on les relave et on les étend à
nouveau dans les fosses avec une pareille quantité d'écorce (6 lignes de tan = 13 mm entre chaque
cuir) ; ils y restent le même temps, 6 mois .
Les cuirs à faire des empeignes et les cuirs noirs à l'usage des selliers, suivent le même début de
fabricat ion ( nettoyage à l'eau, cuves à pelain, fosses à tan ) mais ces trois opérations ne durent que
3 semaines, au plus un mois . Ils sont ensuite travaillés 8 à 10 jours dans l' eau jusqu'à ce qu 'ils
soient devenus nets de toute souillure ; on les replace dans les fosses à tan où on les laisse 15 jours,
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ou un mois. Ils sèchent à nouveau et sont remis en fosses avec du tan neuf pendant quelques jours .
Cette troisième poudre est suivie de la mise en huile, de poisson pour les empeignes, de suif pour
les cuirs noirs . Les cuirs blancs connaissent un travail identique au précédent ( Travail de Rivière
et tanna ge ) , mais ensuite ils sont passés à l' alun et à la farine puis graissés au suif .
( Mémoire de MDe Bernage. 11 mai 1735. ADH C. 2662) .

Le deuxième Mémoire, anonyme, écrit vers 1760, envisage d'une manière plus générale l'apprêt
des cuirs dans le royaume .
Apprêt des cuirs forts . Boeuf pour semelles de souliers .
A l'abattage , on sale les peaux de boeuf, aprè s avoir séparé les têtes, les cornes et les queues .
Arrivées dans les fabriques, on plonge les peaux dans des piles où l'eau courante les lave du sang et
autres impuretés qui les maculent . Durée de l'opération : 30 heures .
On les met ensuite dans les pelains , cuves étanches contenant 30 à 35 livres de chaux pour chaque
peau, d'abord dans un vieux pelain pendant une nuit, d 'où on les sort pour les faire égoutter ; puis
dans un pelain plus vif, suivi d' égouttages successifs et ainsi de suite pendant un an ou quinze mois,
suivant la saison .( En Languedoc cette opération se limite à six mois) .
Au bout de trois mois, on commence à ôter le poil de dessus à l' aide d'un couteau rond, sans
tranchant, en utilisant le chevalet, travail appe lé "planer" ou .. peller ., .
A la sortie des pelains, on lave les peaux à la rivière ; on les replace sur le chevalet pour faire
disparaître la chaux ou les dernières ordures, côté fleur, à l'aide d'une pierre à aiguiser nommée
" guioz ., (queurse ) .
Le nettoyage achevé on place les peaux mouill ées dans les fosses à tan où on les charge , chacune,
d'environ 6 lignes d'écorces de chêne vert finement réduites en poudre . On les laisse dans cet état
pendant six mois . Passé ce délai, on les relave , on les étend à nouveau dans les fosses, avec une
pareille quantité de tan ; on les y laisse encore six mois . Pour qu 'un cuir soit parfa itement tanné, il
faut qu' il soit resté un an dans le tan . L'année écoulée, on retire les cuirs des fosses pour les faire
sécher en les pendant à l'air dans des étendoirs, pièces sombre s et ventées .
Pour obteni r les cuirs forts, on compte deux ans dan s le royaume .
Le La nguedoc au climat plus clément, les prépare en d ix hu it mois.

Ap prêt des cuirs propres à fai re des empeignes .
Manière de mettre les cuirs en •• coudrement ,". Les diverses opérations d'apprêter les cuirs pour
empeignes ont beaucoup d'analogies avec la façon de tanner les cuirs forts, mais elles durent moins
longtemps. Le ta nnage proprement dit demande 2 mois au lieu de 18.
- Travail de Rivière : premier nettoyage à grande eau , pour enlever le sang, la boue , le sel .
- Immersion dans les pelains contenant de la chaux éteinte à l'eau froide . Enlèvement des poils .
Deuxième immersion dans les pelains contenant de la chaux vive neuve, éte inte à l'eau tiède .
Ces deux bains durent trois semaines, un mois, suivant la saison .
- Les peaux devenues nettes sont rangées dans les fosses à tan avec de la poudre réchauffée à l'eau
chaude ~ au bout de quinze jours, on les sort pour les faire sécher ; puis on les remet dans les fosses
( 4 quintaux de tan ~ J96 kg . pour 1 quintal de peaux ~ 49 kg ) . Durée de J'opérat ion : J à 2 mois .
. On retire les peaux pour les faire sécher ~ on les met en huile ( huile de poisson ) .
Le temps nécessaire pour apprêter les cuirs propres à faire des empeignes demande 3 à 4 mois.

Corroyage .Le travail du corroyeur commence après que les cuirs sont relevés des fosses à tan .
~ L'ouvrier utilise un couteau courbe et prenant appui sur un chevalet rond, il enlève une dernière
fois les chairs qui peuvent encore adhérer . Les cuirs sont butés, puis foulés aux pieds sur des clayes
en bois ou avec un maillet en bois, mais le foulage aux pieds quo ique plus long, est préférable,
surtout pour les peaux de veau .



• Après le foulage, les peaux sont mises en huile ( de poisson ) additionnée de degras pour la rendre
moins fluide ~ on les étend ensuite sur des planches ou sur des perches, dans les greniers où elles
sèchent . Lorsqu'elles sont bien séchées, on les remet en huile en les foulant . On pare les peaux
côté de la chair .
( Mémoire relatifà la tannerie des cuirs. Non signé, non daté . 18ème siècle . ADH C 1668.)

Dès le début de la Révolution la méthode traditionnelle des apprêts des cuirs et peaux trouve de
nombreux détracteurs . Ils jugent excessif le temps passé aux diverses opé rations et se mettent à la
recherche de solutions beaucoup plus rapides .

Pressée par les évènements, la Convention , troisième assemblée élue au suffrage universel,
délègue une partie de ses pouvoirs au Comité de Salut Public . En 1793, Carnot décide, pour pallier
à une pénurie récurrente que chaque cordonnier produise dorénavant cinq paires de souliers par
décade . Ce programme exige un effort énorme . La France compte 28.000.000 d'habitants ; les
chausser convenablement et leur procurer une paire de souliers par an, correspond à la production
de 750.000 peaux de boeuf, 600.000 peaux de vache, 5.000.000 peaux de veau, travail impossible à
réaliser immédiatement en utilisant la méthode traditionnelle .

Le Comité de Salut Public charge Berthollet de prendre en main le problème des tanneries .
Armand Seguin, chimiste, collaborateur de Lavoisier, met au point un procédé nouveau .
Fourcroy, chimiste lui aussi, entame des essais sur les acides pour réduire le temps du tannage .

Les savants arrivent à un résultat inespéré : ce n'est plus deux ans, mais deux semaines qu' il faut
maintenant pour préparer les peaux .
( D'après D Guedj . La Révolution des savants. Ir 48 . Découvertes Gallimard .)

Ces innovat ions ne semblent pas avoir eu de résonance durable parmi les gens du métier . Les
maîtres-tanneurs continuent à appliquer la méthode traditionnelle pendant tout le 19ème siècle . Le
tannage à l' écorce de chêne vert conserve leur faveur .
Il cessera de maintenir sa suprématie avec l'apparition du tannage au chrome, mis au point à la fin
du 19ème siècle ; encore que ce dernier procédé, pourtant performant, rebute de nombreux tanneurs
A Aniane, les professionnels des Cuirs et Peaux l'ont toujo urs refusé.
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Dix croquis ( Train de pelanage . Ouvriers mettant les peaux dans les pelains . Pince de pelanage .
Epilage au chevalet de rivière . Ouvrier mettant les cuirs en fosse . Ouvrier battant le cuir . Queurse
. Couteau rond . Couteau . Maillet . ) • extraits du Nouveau manuel complet du Tanneur, du
Corroyeur et du Hongroyeur. M • Maigne. Nouvelle édition entièrement refondue par G .
Petit, ingénieur civil . Encyclopédie Roret. Paris. 1912 .

T r-s i n de pelanag e

Ou vri ers rnetrant les peaux. d an s le s l'ela il1s.







Méthod~ traditionnelle de l'apprêt des Cuirs er PUUI dans le département de l'H érault au milieu du ts ême
siècle, d 'après C.Saintpi~rre et G. Pétholit r •

Au milieu du 19ème siècle le travail des Cuirs et Peaux a peu évolué par rapport à la technique du siècle précédent ; on
l'a cependant légèrement améliorée en utilisant des machines nouvelles : tonneau à foulon , turbulent ... c'est le début de
la mécanisation . Le travail manuel reste prépondérant .
Origin~ des peaux utilisées: peaua en vert ou en poil ,

Peaux séchées du Midi de la France provenant des bouchers régionaux .
Peaux séchées et salées provenant de l'étranger : Turquie ( Constantinople) , Amérique du Sud ( La Plata) , Afrique .

Tannerie .
Tra itement des gros cuirs : boe uf, cheval, veau .
Travail de rivière : Trempage ( mise â la trempe) . Lavage des peaux à grande eau .- Pelainage . Les peaux sont plongées
dans des cuves contenant de la chaux additionnée d'eau ; l' action de la chaux facilite les opérations qui suivent ­
Débourrage . Epilation des poils - Echarnage . Enlèvement de la chair adhérant encore â la peau .
On travaille ensuite les peaux sur un chevalet avec des couteaux courbes et mousses de manière à leur faire rendre toute
la chaux et toute l'eau qui les imbibent .
Tannage : Coudrage ( cuves à jusée ) . Les peaux sont soumises à l'action d 'une infusion froide puis tiède, du tan .­
Foulage - Mise en fosse. Dans des fosses étanches, la poudre de tan agit lentement sur les peaux humidifiées . Une fois le
tanin combiné avec la matière organique, la peau est devenue imputrescible . Le ta nnage est terminé •

Mégisserie .
Traitement des petites peaux : mouton, chèvre, petit veau .
Travail de rivière . Identique au travail du tanneur .
Tannage : La plupart des mégissiers du département de l'Hérault traitent les petites peaux par des dissolutions chaudes
de tanin. Sur le plan national les mégissiers les mettent en fosse et elles baignent dans une solution d 'alun et de sel marin

Tannés ou mégis les cuirs et peaux sont ensuite èburtés afin de leur donner la même épaisseur, sur le chevalet pour les
grosses peaux, sur une table plane pour les petites, à l'aide de couteau x à double manche . On lisse le cuir avec des
racloirs en métal ou en verre . Puis on met en huile. opération alternée avec la mise au vent ; les peaux sèchent plusieurs
jours dans des hangard s obscurs, ventés et non chauffés . L'huile de foie de morue servant de co rps gras pénètre
lentement la peau en se substituant à l'eau .

La préparation des gros cuirs demande 18 mois ; (elles des pentes peaux des mégissiers s'effectue plus
rapidement : 6 mois environ.

Ccrrcierie.
Le corroyeur complète l' ouvrage du tanneur ou du mégissier en pratiquant le lissage, le décrassage, le passage de la
paumeUe ou marguerite, le massage à la bigorre pour les gros cuirs, de la lunette pour les moutons et les jeunes veaux .
Vient ensuite l' encollage, le glaçage, le cirage, avant l' emballage par paquets de 6 ou 12 .

Destinations des différentes catégories des Cuirs et Peaua
Gros cuirs ( boeuf, cheval) : Semelles de souliers ( cordonniers).
Peaus: de vach e et de vea u ccudrèes : Empeignes de souliers ( cordonniers) , confection de selles et habillage des
carosses ( selliers ), de malles ( malliers ) , harnais de chevaux ( bourreliers) .
Peaux de basanes ( moulon ) : talons de souliers et de bottes, reliures de livres, pantalons de cavaliers, maroquinerie .
Peaux hongroyées ( ta nnées à l'alun ): reliure, fourreaux d 'épées, gaines de couteaux .
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